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«Et maintenant <1uels chants et quelles mascarades, vont nous Jaire trouver 
moins longs et moins farouches, ces interminables loisirs, entre l'heure où l'on 
soupe et l'heure où l'on se couche?» SHAKESPARE. 

~FLEXIONS LA MESSE DU ST·ESPRIT L'année est ouverte ... 
30mmet des vacances c'est le 
août à Bruxelles. 

·ès le brui1S.Sement fécond des 
trois rnchoo de la veillée 
e; après l'agenouillement ma­
te et frémissant de lia veillée de 

à Saànte .GuduJe; après le 
u-dent des torches de la veillée 
1venir, a1utour de la dalle où 
, couché droit sous le sol, le 
homme de guerre dont nul ne 

nom, ce fut la Journée des 
nille. 
·iel, sec jusqu'à l'impertinence, 
pipe le tiède aibri de sa tente, 
sus de la ville étonnée. 

sa majesté d'or et de pierres 
:s, la Grand'Place est bloquée 
, silence; les marchands se· sont 
~s d:;. Temple; tantôt le fracas 
chants BaJCrés éclatera comme 
1 proche d'une cathédrale invi-
Le Christ, royal et sans escorte, 
d au milie u de son peuple 

tx heures. Tandis que le Pays 
repose dans lai torpeur des 

·ons dominicales, lia Jeunesse 
ici son idr:apeau. La rue est à 

Ile barre tout. 
x heures. A la Bourse on ne 
lus l'enthou:siasme. Il a crevé 
as plafonds. Il n'y a plus que 
l dans la multitude impatiente. 
v-oici qui s'aviancent, comme 

·mée de croisade. La joie plein 
lX; la joie plein le cœUJr. C'est 
and mouvement de force tran­
et sûre. Aucune ruée, mais un 

tt ~ rien ne brise. Si l'on voulait 
ar une comparaison à un fleuve, 
ait qu'·il ressemble à ce cortège. 
s les âmes se confondent 
e des iremous. 
sont tous là; les gars de la cam­
~ levés dès l'aube; ceux des 
s et des collèges; les universi-
1 et les ouvriers. Il y des vicaires 
ansent ~vec leurs jeunes gens; 
vieux prêtres conduisent fière­
les cadets de leur paroisse. 
a tant de fraîcheur et de bon­
u' on dirait un assaut du prin-
Derrière le frissonnement des 

m évoque des éclats d'armure. 
mes.se qui défile là, elle a cent 
'ois vingt ans. 

Place Poelaert c'est l'estuaire. 
Lit voir Ç8/ d'un seul coup d'œil 
IB drapeaux qui ondulaient au 
:)lnme des vo.iles. L es ovations 
ent et r etombaient comme des 
La l·ongue tribune est deve­

. pont de commandant; et void 
Christ qui mairche sur la Mer ... 
seule pensée possible foi, c'est 
iu large. 
1t l'he·,ire des Chefs; l'heure des 
d'ordre. 
rassemblement immense n'est 
n aboutissement magnifique et 
C'est un point de départ. On 
e l'éta'Pe . Un sieuU horizon : 
r. 

ite au bas de (a colonne suivante. 

Mardi passé, s'est diérowlée Ia c.é·ré­
monie traJditionnelle où professeurs 
et étudiiaubs catholiques demandent 
à Di€'U de ·répandre ses grâces et ses 
ltumières sur t'iannée acaidémique. 

I.l y avait beaucoup d'étudiiants, 
maQg;ré que la MeS1Se. eût été peu 
annoncée. Ill y avait très peu de pro­
fesseuirs. E<t c'est bien regrettable. 
P.ourquoi tdonc ne œis1ssent-ils pas 
cette occ8'sion très indiquée pour 
montrer aiux étudian~ qu'ils diaignent 
pairfoi:s descendre de leur tour 
·d'ivoire et venir jusqu'à eux? Non, 
ils ont pris décd·dément le pairti de 
l'isolement; c'est plus commode. 

Après le Veni Creator, le P. Fas­
benider monta €Il chai·re. Il dit des 
choses ép·a.tanrt;es et d'une pressante 
actualit&. Alors que la fr.;nbsie· de 
l'action empoigne aujourd'hui l'étu­
diant aivant son heure, soit qu'il €n 
ait le goût, soit qu'il y votle un devoir, 
il insista sur cette notion capitale: 
que, -pour l'universitaire, la première 
-Obligation était de former son intelli­
g€nce. « L'heure de votre action en 
p1,ofondeu.r n'a pas encore sonné pour 
vous, mais iil est l'heure exacte, et 
cette· heure ne ireviend.ra plus, de 
vo1tr.e formation personnelle. » ·L'alC­
tion, de J'heure de demain, réclame 
<l'es intelligences. <l Ce qu'il faut plus 
que jamai•s, ce sont des âmes pro­
fondes, recueifües, attentives, des 
âmes qui pensent. Et c'est le moment 
pou·r vous de vous y exercer. » Mais 
penser -est une :du.re besogne; i~ n'est 
pas simpJ.e de s'abstraire du tumulte 
extérieur; il n.r'est pas gai non plus 
de tombe-r, IP'M' la pensée, dJans le 
tumulte intérieur. u Avant le courage 
de vivre et d'aigilr, j,l y a le courage de 
penoor ». Ce courage-lià, d'ai11eu:rs7 
ne d-0it pais engendrer :La mélancolie; 
Ia joie va très bien avec lui: cc La 
joie voUtS appartient. La joie est 
ca~holique. La joie est universitairen. 
Mais ce culte de lia jo.ie n'est pas 
primordia~. Il doit céder le patS, tout 
comme le culte de l'action devant cc le 
magnrnque privilège que Dieu vous 
offre en vous donnant, à l'Université, 
l'occasion de vioUJs former 1'espriit par 
l'étude.» 

La me&Se solennisée fut ensuite 
célébrée. 

Professems et étudianits se ren­
coptrère.nt, à la fin ·de la Messe, 
autour du draipeau de l'Union, devant 
le P.âtrvitS de Saint-Denis. 

Et la foule des calottes se dispersa. 
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Le grand fle uve se diviise et redes­
cend' vers se.s sources, mais illuminé 
des mag ies de !'Océan entrevu. 

Chacun retourne avec l'arme d'une 
incomparable fierté. 

* * '* 

Compte-rendu des quotidiens (bien 
informés). 

Un groUJpe d'étudiants, précédés de 
l:eur drap.eau et escortés de cymba)es 
retentissam.1Jes a traversé notre bonne 
ville de Liége, pour aller s'esbaudir 
(comme dit MonfaJ.<gne, sti ce n'est 
Rabeilais) dans Les baraques foraines. 
Renseign~ments priJS, iL s 'agit d'étu­
diants catholiques mofrtés en masse. 
Rapport du flic 112. 

« Obtempéra.rut à votre ordre nous 
avons emboîté le pais réglementa.ire 
à plusieurs oentaine:s d'étudiants qui 
rémtégraiient lieur local en une disci­
piline parfaite. Nous coim:itatâmes de 
vitSu et auditu qu'iLs en sortirent ffi1 

une moindre discipline. L'un d'eux, 
me témoignant ume aftection étrange 
anta>nit q.u'il1ic1te, je lui intimai l'ordre 
itératif de m'exhiber sia carte 
• q'1fa1en1!ité que jie joins au dioss-ier 
avec 1a descriiptiion <le.s lieux, etc. » 

La vérité toute nue. 

S:PE<E<CHS .. 

L 'U niO!II! parée pour ce jour de 
iiête, Madame Borgueit en ses plus 
bea;ux atours attendaient l'enfa,nt pro­
digue que· la rentrée académique 
ramerua:it en l.Jeu<r giron. 

Grossie fouLe où il n'y ajVa.it nu[le 
p1a.c.e ipoor urn sHence maréoageux. 

Jeatll Ponoo1et ouv.rant l'année 
estudiantine prend · la parole pré&i­
denti€llt:, blâme, félicite, excuse 
remercie, viitwpère et r épand' .en 
Ucmalllges, ~e trop p\iei·n <liu fou inté­
·rieur gu.i wuve SOl\lJS sa g.r·aSt.'3€ 
oaùiabte. Son éloquence fai,t perdre 
jusq1U'au souvenir d€s pépiements 
de Zoiseau qui venait de lire ... un 
rapport! Approbaition du choix cocs 
vice-présideni:lsi : Henri Martin et 
Emest de SeiHers. 

DLSOOURS SE<iRIEUX. 

Mon.$eur lie Chanoi1I1e Pauchenne, 
se lève accliamé. Nous nous per ­
mettons de déso1Sseœ son discours à 
l'i!.rutention des hl€us qui sortent de · 
rhétorique. 

Introduction. - Mies amis, c'est 
peut-être l.a prem'ièrn fois que vous 
êtes si nombreux. Vous êks très 
1di&tmgués, car on ae fturt; toujours à 
ll'Union. 

Corps. - Mes amis, vous venez à 
l'Union remise à. oouf parce que 
,vous y rencontrez des camarades et 
y retr-0uverez l'esprit de l'Union. 
Vous payez une cotisati<on de vingt 
fraincs. Gela ne sulffit pas . 

Conclusion. - Il faut y amener 
vos camarades, car iJ se trouve beau­
coucp <le jeunes catholiques qui 
ou.bl1irenrt; l'existence <l'e l'Union. 

Tonner;re d'a.ccLarnations. 

ET DES TYPE<!S COMME NOUS ... 

Dérou1lant ses .ainnteaux, un long 
serpent quiltte l'Union da.r-danit vers 
les cieux U!Ilie hampe menaçante. 

Un frémissement incessant l'agirte, 
fait de miu1e clameurs, harmomques, 
sans être harmomeusies. Les hommes, 
les femmes, €.!t le.s enfan.ns en trem­
t.~ent, lie jieit d'ieaiu du P01IJJt d' Avroy 
€.n sèche, la cil:iouii.art;ron oosse. 

Les étudiiamts déval®t à travers 
ha fo1..n~, mépriiSant cro~titllons et 
cairroU'.s'€1.s, its prennien.t a ' assaut un 
rlima.iaya1 d•e orurton couvrant lies 
no.,s-rions •de la musique, J.es fraiis 
de la bouti<I!llle et la fowoo de Se\S 

ci:aimeUJrs. 

Au Luna Park un escalier à mouve­
ments ·de cuite révèie à chacun ses 
.aa>titudes en gymnastique. Pendant 
un gr0is quart <d'heure, il faut 
,qu'à l'extérieur, quelques catmaTades 
a.musent la foule impabiente et que 
n'aipa1sent nullement des oraisons 
j aculato1res. 

HOMMAGE A LA. NA TURE. 

Un long monôme peut enfin se fm­
mer et délrui.ssanit Jia Roue de \.a For­
tune et autres tentations perverses 
gagne lia pont d' Avroy. Stop ! Quel­
ques bleus, émus à la pens·ée de leur 
.proche ba\Ptême reçoivent la permis­
s1on de descendre au sous-soJ. dû à la 
bienveillance ide l'échevin Depresseux, 
tandis quie dies chœurn alitern€s invQ­
quent AJJah. 

POSE PLASTIQUE. 

En pa\SS'ant devamt notre Vierge 
DEtloour, tous s'assoyent. Le spectacle 
est vér1taib.1emenrt; imp~ess.ïonnant, 

côte à côte, joignant toUJs les coins de 
rues une chaîne d"étudiantis asstis 
laiss.e un V'alSJte qUJadlrilta.tère nu sous · 
a'œil clignotairut ides .réverbères. Mais 
Poncelet sonne ,l'hallali. Piqués d'ému­
laltion et piqUJant tête en avamt, lia 
troupe joyeuse, essoufflée, énorme, 
inonde il.a rue Sœul's-de-Hasque 
dégorge dans ~'Uni<0a1 et en riempldt 
lies m oindres recoins. 

GUINDAILLK 

Choses sérieooes : Remerdmein:ts à 
Louis Bronne qui s'est d évoué en vra4 
Boulou[ penda;nit un mois pour l'or­
nementartion dies locaux. Calotte 
d'ho1nn'€1Ulr. (On sait ce que parler veut 
d1re) . A ccolade émllle dlu P r ésid.e1nt et 
dle Bronna Guirudla,1lllie soUJs la haute 
direction de Nunu, président de la 
ligue révolUJtionruaiire ca.Jtholiquie. 

Ch os•e3 gai.es: L'à fond dm Boirguet 
m ontre que Ma·dam~' Borguet bat tou­
joUTs son mari,,,. qwarud il s'agit de 
demis . 

Chœeis tristes: Exaimen ou ba1pitême 
dŒ Bleus. 

De Coune (Gérard, etc.) et Walliters 
(filis die prof) sont hissés suir a'es1traide. 
Un bandeaiu isur les yeux plonge leiur 
âme dans la détresse ma.is le cordial 
1qu'ills a>valent leur sou.lève le cœur. 
D.arus le même temps quie le goupillon 
...es asperge, ills habituienit leur bouche 
aiux goû1ts1 épicés :die la cWJsinie Bor­
gue.t. L'épnmve pratiqiue e~t terminée, 
maiis non sat isfaasante. 

Comme repêchage, une épreuve 
théorique: quelle est la viteS'se d'in­
giurgi.ta.Jtion die l(Ullllité liqu~de, à 
siw.oir 1e dt.mi? De Coune (Géra.rd', 
e•tc) se cil·3.1s.sie premi1er avec six 
secondes troi8-quarts. 

Les autres récipiendaii:r€·s se pré­
sente.nt à leur tour. N'iinsis tons pas 
sur la dégénérescence de l'espèce uni­
VE.-tt-sittaire. Examens 1amenrt;a,bles . 
Mais la guindaille continue. 

Défilé des sketches traditionnels 
et dle J·a vi1ste <llu hioo-.aiÎlmé V.an.ct.er­
linden. Namèche et Nunu, Ivà111 
Mertès, Groyen et Frédérkq à la 
voix puissante, . Philippe Quinet 
<c dJans lia pâJbure dis sa gâzon >> ont 
dléfüé. Avant J..'erutréie <lJu corps pro­
fessoral, voici paraître un faciès 
connu, q uii fascine l'assemblée. Il 
ne liit, ni ne déclame. Il di:t . S'exaltant 
peu à peu , vers par vers, il nous dit 
ce qu'un étudiant refuse et recherche. 
Avec les acclamations qui font frj!S­
sonner son opulente toison, le délire 
arrive à son comble. La réisonn1a~nce 

demande gr âce. Il faut partir. 

Dehorn <l~ux flics en ob.serva.tion 
Œemantdent une carte d'identité et 
réc1a.ment le s ifonce. Obéisisance 
pr.ompte: on crie -0n C()l\]Jr:t, on galo<pe, 
lai1S'sant Ues C.erbèrns se morlorudre. 

A U PARIS. 

Ass·emblée traiditionnehl.e. On doirt 
u.n peu; fle camarade Qujrnet d oit se 
dévouer •et parle maû·gr·é I.e tohu­
bohu de quejq11ws j,ntdisciplinés. << Le 
saiclristain ne savtaiit pais so1uffler la 
bc1u.gie... » 

L€tS lumières s'étei·rudront bientôt 
a~r·s que les faces sonrt; allumées. On 
s er t et I.e Saaz se fiait acoucifüm t. 
P1us aiccueiltJ.anrt encore est n-0tr·e ami 
P hilippe qui ·reçoit les quatorze types 
qu'une ba1Uaidle é piqrue SlllJ.' une seuŒe 
voiture a prom€nés en viiUe. 

(( Voyez-4les aggrippés au fragile 
·caipot. » 

c< Ouii, plus d'un parmi eux, est 
i vr•e comme un pot. n 

Maiis tous t iennent ... 
à vi'd1e1r le houtrgogne épaitant que 
Phii'.dppe 1.eur sert. 

On a bi·en gagrué son lit . Rega­
gno1r:1S-le avec le sourire ·d'une guin­
dai!U·e cé'.ièhre dans les fastes malgré 
J!21hsence die chants 1d'ensemble., par 
•son atss:s~a·nc·e énorme, Q'éner·gie d·e 
N unu et la gaiet é. 

P ANTAGRUELTJE. 
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Les mots de l'ancien.~~ ··· 

NON MERCI 

... Et que faudrait-il faire? 
Lécher detS professeurs l'honorable derrière, 
S' aller à leurs leçons fourrer au, premier banc, 
Jouer à l'ingénu, tout en se dérobant 
A 1' œil du maître si le goût vous. vient de rire? 
Non merci! Pour flatter quelque pion, quelque s.ire 
Dont l'ombre hésite et tremble au b?ut d'un corrièier, 
De la servilité se sacrant picador, 
Courir pour le rejoindre 1et, foutre en main, lui dire: 
« Monsieur le professeur ... » avec un plat sourire? 
Non merci ! S'excuser, comme certa'Îns le font 
Sur tel endroit du cours qui n 'a point de secret; 
Mais pour le vil plaisir de happer par surprise 
Quelque barbe qui sort d'une antichambre grise 
Accepter de passer pour imbécile, au fond ? 
Non mrci ! S'excuser, comme certains le font 
D'un cours qu'ils ont, un jqy_r, brossé . p_ar nfaligence 
Mais pour se ménager 1' appoint d'une présence 
Raconter, comme un gosse, à son Père Fouettard 
Que le train de Namur avait un gros retard? 
Non merci! Prendre au vol touteD leurs références, 
S'enfoncer, sans plaisir, c'>arns des ouvràges rances 
Dont on tourne la page ~n n'y coµip renant rien , 
Dans 1' eI:poir de s'entendre dire: . « C' et très bien 
De ne pa;s . négliger, jeune homme, la -- Iecture.-.-;- i; -­
Non merci! Caresser la manche et la doublure, 
Et porter sans rougir, par derrière, le pan? 
Non merci! Demeurer sans rien èiire à son banc, 
Sous l'œ~1 béar'lt du ,prof dont • on fait . les_ !llaroùes; 
Cafarder, avoir peur de tirer des carottes, 
Ne pas oser souffler, laisser dans l'embarras 
Un copain qui patauge et n'en sortir.a pas :. 
Ou, par hazard, auteur d'une blague un peµ forte 
En voir, sans protester, mettre un autre .. à la porte? 
Non merci! Ce cloîtrer dans d~s chambres san1s air, 
Sans col, veste ni botte, et plUls vil que le fer 
Qui se soude à l'aimant èont il devient l'esclavé, 
Se coller aux bouquins de quelque pédant grave- · 
Déchiffrier, résumer, répéter. et bloquer 
Des cours, page sur page, à s'en faire claquer? 
Non merci! Mendier à 1' éliminatoire 
De juillet le profit d'une vaine · victoire 
Et faire, après, le singe en disant « Attention 1• , 

Car j'ai passé, Monsieur, avec distinction .. . ». 
Non merci! S'attifer comme un gaudin, confondre 
La pose avec le chic, et ne da~gner répondre · 
Qu'avec morgue, au salut des, copains s'it est fait 
Du revers d'une penrie ou du bord d'un béret? 
Non merci! Louvoyer, faire la fine bouche, 
Tartuffe, se èoubler d'une Sainre-Nitouche, 
Pour un verbe un peu -cru lever les bras aux cieux, 
Et ne sachant, tonnerre où sie cacher les yeux -
En pas~ant, pudibond, auprès des belles . filles, 
Les baisser autrement que pour voir leurs chevilles? 
Non merci! Transiger par crainte du cancan. 
Renier, calotin, sa toque ·d'astrakan, 
Eviter en tremblant -les gestes volontaires, 
Et, dans 1' orbe exclusif des cercles _facultaires . 
Vinculer sa franchise, et se faire un tremplin? 
Non merci! S'aplatir, se faire hu~ble et câlin, 
Ramper, pour 1S•e hisser, sournois, sur des estrades 
Dont on voudrait, jaloux, chasser des camarades, 
Et morveux comme un crabe ou buté comme un paon 
Lorsque, la rage au cœur, on n'a pas, en rampant, 
Pu, comme on 1' espérait décro -her la timbale, 
Mentir à ses a:m.~s et mener la cabale? 
Non merci! Par les soirs qui ripaille, avoir p eu r 
Du grand hanap mousseux, que le maître Sapeur 
Par défi, vient 'Vous tendre, et par rjessous la table 
Verser en tapinois le demi redoutable, · 
Puis, s'écrier vainqueur : « Je 1' ai vidé à fond ! » 
Non merci! Etre un petit vieux qui re morfond 
Et qui se gargarise, à vingt a~s. des formules 
Que lui servent au cours un ta:s de vieilles mules, 
Au lieu de musarder comme u:o. gai rnns-souci 
Et pour rien, d'éclater de rire? Non merci! 

SM·E ·RT 
Mystique russ·e ! Ce ori de guerre 

est pou:si.sé pair des exaltés qui, l'es­
tomac vide, quEàque haillon,s sur le 
wrps, suJvent quand même deis chefs 
rtrompeulis. Tandiis que ll<QIUIS, gens 
contents cc d'être biien a:ise >> nouis 
E!nfonçon.s dans une routine aft"ad'is­
s:an~t.e. 

Mort aux bourgeois ! Qu:i nous 
entend pousser notre cri de guerre 
sourdt parce qu'il ne compr,end pais. 
A l'ouïr, Je papa ,du bleu est trnté 
d•e mettre les vo.l.ets de for à Slll porte. 
C'est qu'il i1gnoire qu~ p·a;r l'emploi de 
œ quaaifiootif (0 dér.i:sion drn mots!) 
noUJS nre vi.sor;1s que les défa1Uts. 

Un portraiit, vou1~z-voulS? 
Trimcr dur, que ce s01it ou norL 

l'époque de cri1S•e, rend le bourgeoi,s 
grognon. Ain.si di·sposé à voir tout en 
noir, l'homme dievien.t insupportable. 
Sa défia.nrce lui failt reJeter toute 
opinion émise. Mresquin, iŒ met son 

- ·Or·eil:le ~ ['éc()ut~LP~Ogf_recueHliir_ les 
ieaLomnies qwi sErviront au succès de 
sa firme et satisfuont sa joie troubJe. 
Son caractère baiss.e en même temps 
.que sa vue. Habitué à se voir jouer 
de•s niches, ill devient peiti t esprit et 
craint toujour,s ,de donner trop pour 
le· dû. L~ œiJières qui !ui pouss.ent 
8iUX yeux ne lui 11aJ,ssent _plll!s vair 
qiue sa propire image . . 

Ce portrait deviendra-t~n un jour 
il'e nôtre? 

* .. * 

FailSOm Je point. Si œ11tain:s s 'ima­
ginent qu'un étudia'Ilt boot, crie et 
uemme e t localisent . en oe triptyque 
11•oéal estudiantin, ils se trompent. 
,Nos quali té.s d'universitaires sont 
avant tout intérieures. Un penchant à 

- ouvrJ1r notre esiprrit à tout oonseil et 
à towte iiniti.ativ.e nous, habituera à 
penser U1rurge. Iil fa1ut mettre bra.s les' 
œUlères qui nous empêcheraient d'aid­
mirer lE.<S iréal~satiŒIB de camara;des 
c< d"une autre pensée phi'losophique >> . 

Un Bleu ne peut-il avoi·r un peu pilus 
·çlie con1ianc€ qu'en un ancien, à con­
•aition que ooJ.u:i-ci songe réeUement 
à rendre service sans E.xtirper d'un 
b11eu le pms <d'arge.rut et le pl<Us de 
rtdicule-? 

Il faut enfin qu'un professeur ne 
soit pas , une ma1chine "à ·parlrer. 
..tWnéo, derni€·r système. Que ae con­
seils per.aws ! Une oouaborabon effi­
cace, un intérêt fac1lita11t la besogne 
E.t ia rép.artJ.SSant, que ne p~ve.nit-ll:s? 

Bref, moins de mrnqu.ineri-e entre 
nous ou avec no.s profs, .a.ont nous ne 
pouvons aire à l'heure adueüe qu'ils 
sont nos chefs .. Ia n'o·nt qu'un para­
p1wie pour se ·prot éger de nos 
reproches: le nombrre .de leurs élèves. 

* :t< * 
L'âme devenue moins ét roite, peuit­

êtJre se sentira-t-e..ile phl!S solidaire. 
La so1i;darité ! Mot creux pour 

l'étudi.ant, gagne-petit qui ne sait 
oublier sa personnalité et se sentir 
membre d'un groupe avant de se 
sentir lui-même. Qu'il s'agisse d'hor-
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Prétendre, s'évader des troubles et des doutes 
Aimer la vérité, le rire clai.r et franc 
Ne jamais se juger p .our soI-même, assez grand 
Sentir baÜre en son. ·ëœur un sang dont on veut vivre 
Bercer . quelqu' idéaf .se~r;{t, êt le poursuivre 

.. Èri dépit des . màliw~ 'et malgré lieurs propos; 
Forcer les béaux parleurs à rentrer leur topos 
Et par 1' âcte vivant, remplaçant la ·parole, 
Reprendre, . au bon moment, l'ami · qui dégringoie; 
Ne jamais renoncer à suiv.re son drapeau, · · 
Lors même qu'on devrait y laisser 6e sa peau; · 
Démasquer ie cafard . et_ fustiger ·le . p~eutre, 
sé hausser de 1' orgueil de n 'être . pas un neutre 
Et lais~~r. à l; eunuqll€ ~ii.L 1'~ .Plaisii-
D'être entre deux couleurs salis en oser choisir; 
Savoir gaillardëment cogner pour fa Calotte 
Et casser la- fiug-re au crétin qui s'y frottie; 
Au re~te, demeurer étudian't ' jusqu'au · bout, . 
Pour chanter· et pour boire être toujours debout 
Et sans mêler · jamais à ses jeux la ç.anaille 
Compter ses j ours de gloire à ses .s.oirs de guindaille; 
Menei: la farandole en . groupes turbulents 
Pour éveiller, la nuit, .les ten.tiers somnolents;· 
Promener, en . ria.nt, ,sa gaîté goguenarde 
A la barbe aux abois &u bou.rgeois qui retarde; 
Confondre, qu.oiqu'en di~e et pensè le public. 
Dans un même_mépris, le prof av;ec le flic: 
Mais, dans ce tourbillon de rire et. de bohème, 
Ne jamais s'abaisser à se nier wi-m ême, 
Garder intact en s·oi .son R êve et son amour, 
Et qt1el qu~ soit le lieu, le pr~texte, le jour 
- Lors même, qu'à l'envi, l' on cogne et l'on dégueule 
N e pas rentrer bien çlroh peut -êt11e, mais tout seul ! 
22-r -23 . 

.. 
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S'effarer de tout ce qui vibre et qui tressaille? Vendredi 30 octobre, à s. 112 h., à l'Union . 
Préférer faire une in terra. qu'une guindaille? 
Non merci! non m erci! non merci! M ais chanter, M. Henri TASPAR 
Marcher le regard droit èevant soi, n'affecter l éludiiJnlS 

ticiulteurs, de co:Iombophiles ou d'é~ 
·diants, jamairs un die leurs ' ges~81: 
-devrnit nuire a1U groupe. · 

Cette s·oliidarûté restera-t-elle llQ 

p.ous Ioirutafoe comme la Dame inac 
.ces1stlhle d1e Dante? Tout .a.ru :ni.ai~ 
·oeile--ci li' entrp,îna.i t -·ellle vers :1e 
hiauteiur1s. Mais la solidari~ gj 

écra1sée sou1s le poÎ!ds <les égoïsl'll~. 

* * * 
Quel 'Profit 1si nous ,la renl{jfon 

VÎJV8jTute! 
Qu€l meüleur moyen d'excite

1 
f ut-ce même par l'effroi, l'intér~ 

c< dHs pouvoiirrs oonisti tués ». L'av~ 
des étudiants ne compte p~s Par~ 
q~'ils ne rerprésentem pas une îorce: 
.Aius1si s'.en préoccupe-t-on :i;ieu ou 
prou, qu'H s'·argiais.e c'i.e eour.s., d~~'< 

d'examens, de 1ongu€'Ur de rnatièrt. 
d'i111capacité prof.essorale ou d'in~. 

gestion par voi-e de mélanges. Les étu. 
dii1anits se jouent. ent!'e eux d:es tou11 

· afin de se faire bi€n voir des 'Profs 
jusqu'à srol:liciter une surcharge~ 
mrutière. Lee pwblirc né l·es connaît Pil! 
Or, si 1a ville est grande, ce n'œt P<s 

u.n mortif néceis1s-aire pour s'y noyer. 
C'est tout simp.hmient un µlus grand 
théâtre d'exploits. 

Oom.me le j•u.s s'échappe <l,u citron 
p.ressié, il fout que l'étudiant sen~ 
son diési;r de soHdarité naît re de J'ifüJ. 
lemrnt qiui l'oppdrµe. 

E•goï·sme et mesqui·ner.ie, c'est ce 
que nours devorus honnk en M\l.~ 

écriant : Mort aux bourgeois! 

A. P. 

Du 31 Octobre 

au 2 Novembre, 

.dans le Pa1aœ de. l'iootitut Granuni 

Semaine Technique de la J. U. G 

Orateurs de marque. 

T:ravai1 de J.onds 
sous. l$ haulte direction 

.. de Monsieur- l'abbé LECLEt\\ld. 

MouJt r eprés-entant.s 
de Louvain et Bruxelles 

s'esba:udiiront à ~a vue des réalisatiollS 
liégeois€s ... 

... Les universitaires Uégoois ) 
seront. 

ASSOCIATION 
D.BS- ANCIENS DE· ST-SEHVAIS 

. Réu~io~ au Collège, j.ellrdi soi:r, i 
8 h. 1/ 4. 

. Emli1e DETR.OZ y parHera de ses 
hnpress.ions d'Espagne. 

A L'UNION 

Le mercredi ftl octobre 1931 
à 8 1/ 4 heures 

Séanrc·e inaugural€ 
de l'année Aucamiste 

Conférenoe du P. HUBL01J 
A um.ôn.ier Général de l' Auca~ 

Sujet: · 
Genève- et l' Aueam 

Invitation à tous les étudiants Aucune des vertus qu'on n'a p>as, mais à toutes . par era UUX 
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B~lloc Il fait J sa 
~ 

. """ pren11ere guindaille . 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13. RUE SCEURS-DE-HASQUE. 1 3 1 LIÉGE 
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Carnet d'un bleu 
N. D. L. R. - On a trouvé, à 

l'Université, un carnet personnel que 
nous publions. Le propriétaiTe est 
prié <le se faire connaître. 

I°" OCTOBRE. 

O date désirée, attendue long­
temps, et advenue enfin ! 

Palpitant d'émotion, le visage 
empourpré, je me dirige lestement 
vers cet auguste bâtiment que l' Uni­
versis Disciplinis couvre de son 
fronton. 

Après m'être exercé à longueur èe 
journées à têter une pipe et à enta­
mer noblement la chanson de la gar­
gouillette (instrument splendide à 
fonctionnement hydromelaulique), 
je pu~s enfin promener par les rues 
une calotte neuve et une pipe que 
honnirait Monsieur J anssens. (Elle 
n'a point de culotte) . Je suis très 
fier! Tous les bourgeois me regardent 
[ (????) N.D. L. R.]. 

Hé puis, là sur mon cœur, n'ai-je 
point la preuve palpable de ce que je 
puis me considérer comme inscrit? 

Mon père, ce bourgeois au sou­
rire si doux, a précieusement mis en 
mon portefeuille, des billets que 
tantôt je vais, d 'un geste large, 
tendre superbement au scribe tréso­
rier. Au moment que (1) j'entre 
dans les valves (ou plutôt devant), 
un calottin hirsute, aux nombreuses 
étoiles, me tire de mon rêve et me 
traite de d>!leu ». Je le dirai à ma 
mère! 

(1) ·Cette expressfon est française, 
Albert ParisdiS ! Bossuet l'employait, 
m'a dit mon prof de rhétorique. 

J'ai rencontré, dans les nom­
breuses promenades que je fais faire 
à ma calotte, le vieux copain Htnri. 
Comme sa mère devait faire le dîner 
et sa sœur le trottoir (le la ver!) , 
c'est lui qui devait aller porter à la 
blanchisserie les cols bourgeois de 
son papa. Ceux-ci proprement em­
ballés dans du très blanc papier, ~e 
dandinaient élégamment au bout de 
son bras droit. 

Médusé de mon allure martiale 
(que je devais à ma calotte), Henri 
se sentit tout dispmé à s' orner 
le crâne du même couvre-chef. Je 
courus à sa suite vers le Passage , et, 
lui très ému, moi souriant, nous 
pénétrâmes chez Madame Magnette. 

Et nous en ressortîmes! 
Les cols avaient disparu. Mais, à 

ce moment, point ne nous en aper­
çûmes. 

Ce qui fait que lon:que Henri 
rentra chez lui, il se vit nanti de 
deux calottes: une qui n 'était pas 
baptisée, et 1' autre ... qu' in volontaire­
ment il baptisa d'eau salée. 

Moi, je trouve que les bourgeois 
ont des préjugés auési étroits que 
leur cols! 

Pour Copie Conforme, 
HERVE. 

Nous nou1s excusons auprès die nos 
liecteu.rs de ne pouvoir continu1er l'in­
sertion die ces notes si intéressantes, 
et révéliatrioos die la psyehoa-0glie du 
bJ1eu, Jes fragments du carnet ayant 
d'ÏJSparu du bUJrrnu de Rédaction. 
Nous croyons à un vol'. Une enquête 
est ouverte. 
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FRADGE,.LES TCHANSONS. 

d.e Louis RE!MACLE. 

On .ne pourrait mieux définir cette 
œuvrette qu'€n emplooyant ia formule 
de l'auteuT ·Lwi-même, qui dans les 
strophes liminaires dlit ide ses chan­
sons qu~elles sont « bleûves èt doûces 
èt fènes ». Ces chansons, soit qu'elles 
chantent l'infinie mélancolie de la 
Fagne s:ilencieuse, sait qu'elles ré­
veil1l~mt les souvenirs d'un passé de 
tranqui!Je bonheur ou qu'elles des­
sinent en traits simples les choses 
familières qui entowrrnt Je poète 
sont toutes de fraîcheur, de clarté, 
de sincérité. Chez Remacle, l'inspira­
tion coule cutes de somce, l'effort 
ne pa,raît point. TendTes et mélanco­
Mques, ses vers rendent toujours un 
.son pur et juste; Je charme délicat 
qui s'en d!égage, pénétrant jusqu'au 
fond de l'âme, y fait vibrer l'écho de 
la plus aimable poési-e. 

Ainsi le poète a-t-il composé ses 
chans·ons, sans efforts, ainsi les lit-on, 
aiinsi voudrait-on les relire toujours, 
tant leur douceur fragile plaît à 
l'âme du 1-ecteur <l.élicieu.sem-ent ému. 

BIBLIOGRAPHIE. 

R evue Polyglotte « Le Traducteur 
Efficient)). Rue du Trône, 146, 
Bruxe1'lies. - Abonnememrt;: 30 frs. 

SOMMAIRE DU MOIS D'OCTOBRE: 

Pourquoi nous lire? ANGLAIS: 1' An­
gla:is élémrntaire. Leç.o;ns ~us avan­
cées. Idées sur t'Efficienœ. La maî­
trise <le soi-mêm-e. Vocabu1ai:rre com­
merciaJl. E;xpressiions pittoresques. 
Symonymeis. Humeur. Argot anglais. 
- ALLEMAND: Leçoùl éloémentai·re. 
Oonviersation. EXipressfons corn.mer­
cial1e1s. Des représentam.ts. Anecdotes. 
Commenit ['Allemand parle. Boîte aux 
questions. Patois Grand-duca1. -
IT AL1ANO: anecdotes amnotées. -
FRANÇAIS: Dialogue pseu.do-fra:n­
çais rectâ.fié. 

lliswiahili (dialecte nègre). Chro­
nique du Tieaching Club et du Club 
Mond~al d'Echanges. Divers. 

Tous .lies axiticJ1es sont trad!uits ou 
annotés en Français et en Flamand. 

Envoi d'un numéro gratu~t sur 
demande. 

Quelques Zênobois 
dans l'Union 

C'est bien le cas de le dire! 
Par l'inifrnence de quelques types 

nés studoents et d'une collection de 
moffiés venarut de Liége et de Lou­
vaiin, iles St Gra.mmois se réveillent. 

L'Union ne leur était certes pas 
inconnue et Le Vaillant était déjà leur 
journal estudiantin, mai·s ce n'était 
pas ça: que~que chose manquait: de 
i'Union. 

Cette union, nous l'aurons .cette 
année, et nous en remercions les 
membres du comité de l'Union et l€s 
rédaieteurs du Vaillant. 

Dans lie dernàer Vaillant de l'an 
dernier, à propos de Victo.r Nannèche, 
le deuxième de l'institut passé au 
comité, un rédacteur fiit cette paren· 
thèse: « Ce que c'est que de se servir 
de Gramm-e >J . 

La remarque était juste; nous 
espérons qu'elle n'est pas .owbLiée, car 
les St Grammoi,s v-euient servir en 
bloc, n-0n corutre l'Union (i.l ne man­
querait plus que cela) mais avec elJe 
et pour elle. 

PRESENTS! 
Que l'Unio:n ait boooin d-e musi­

cirns, dies S•ajnt Grammois :répon­
dront: présents. 

Qu'elle fasse wppel aux bonnes 
volûntés dies grammois, vous enten­
drez enco.re: présents. 

Que ce sOlit par une manifestation 
·de foi, en fils catholiques ils répon­
dront: présents: 

Que ce soit pour la patrie, en bons 
belges, nous d:irons: présents. 

Qu'à l'Union il faJi11Jle un chanteur: 
Narrnèche. 

Pour un autre service, un autre 
IliOm. 

E-n résumé nous sommes prêts à 
f.adre écho à la voix doe l'Union et à 
ceù1le du Vaillant. 

E1t vou.s, les bl-eus de l'Institut, 
faües-vous de g.rand oœur membres 
de l'Union; cela pour qu.e1ques gram­
moils de plus ; tous voru:; y êtes admis 
sauf les pâles et moches typ€s et les 
dégoûtants bowlis. 

Gama1raides en avant. Vive l'Union, 
Vive le Vaillant et vivent nous autrEs. 

ZÉNOBE. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

J;. U. C. F. 

La première réunion du Cercle 
d'EtudEs des Etudi•antes Catholi0ques 
.aura li.eu le vendredi 23 octobre, à 
5 heures, à l'Union (13, ru-e Sœurs­
de-Hasque). 

Nous espérons vivement qu'an­
ciennes et nouvelles seront exactes au 
r1endez-voU1S €t auront à cœur de 
fai.r-e prospérer notre groupement 
maintenant a.ffi1ié régulièrement à 
l'A. C. J. B. F. 

Pour le Comité, 
S. CHARLIER (présidente). 

CAMARADES, 
Faites-vous membres du 

C. P. A. 

Cercle de Propagande Aéronautique 
de l'Université de Liége. 

Avantages réservés aux Membres: 

1. Conférences rE-latives à la 
Technique de !'Aviation, à la Navi­
gation aérienne commercia[e, etc. 

2. Visite d'Usines, d'Aérodromes et 
d' Aérogaœes. 

3. Récepti-on gratuite d'um bulle­
tin mensuel. 

4. Piarticiipation aux Concours or­
ganisés par le Secrétariat de Propa­
galllde à BruxElles avec Voyages 
aériens pour les aaiuréaits. 

5. Consultakion de livres et revuies 
aéronautiques belges et étrangères. 

6. Entrée gratuite à taillis le•s Mee­
tings d' A vüqcion et Manif.esitatio·ns 
aéroI11autiques sur un turain du 
GouvErnemenlt. 

7. BAPTEME DE L'AIR GR.A­
TUIT. 

La cotisatioùl est fixée à 10 francs 
pour l'annoo 1931-32. 

On peut s'inscrire auprès d'un 
Camarwde du Comité ou envoyer sa 
c01tiisatiion au c. c. postaux N° 273349 
du C. P. A. de l'Université de Liége, 
li25, rue dies Rixhes à Ramet-Ivoz. 

Les cairnaradœ qui désirent appor­
teir leur coUla,boration au C. P. A. 
so1I1t priés de s'adresser au camarad€ 
Shigé KUBOTA (4 mécan.)' 13, quai 
des Ardennes à Liége. 

LES COMPAGNONS 
DE SAINT-LAMBERT. 

Le me1icre1dii 14 octobre, dans l·es 
salons - mai1s oui! - de l'Uni1on, eut 
lieiu la séaill!ce de :rentrée des C. S. L. 

N'Oitre président, Monsieur Paul 
Nè.ve die M-évergnks, aViec ces mots 
choisis, ainnaibles mais profonds dont 
i'1 a J.e secret, idécliara oiuverte l~ sai­
son t héâtrale 1931-19312. 

Le R. P. Fasberuder, Aumônier d.e 
lia Compagnie, ntous entretillJt d.e cet 
esiprit de foi, de génériosité et de 
.sacrifice qu'il faut et qu'il compte 
bien m aitntenir comme pa·r lie pa·ss€, 
.au ·sein d'un groupe comme ie nôtre 

On parlie ensuite du programme d-e 
!a is.afoo1n QIUi eSJt ·d'ores et déjà très 
œsp0ecta.brre. On aurai pa'8 mal de 
besogne ... 

E1t puis on parle diu grand, du 
cher Co.peau, que les compagmons, 
pour le plus grand bonheur doeis Lié­
~ois, ont invité pour janvier-février: 

Bref, s:i l'e « ciel est sombre sur 
l'E:m'Ope )), il est radieux au-dessus 
die ch ez awus ! 

Qui dornic parue de crise? 

Et puiiS Manu a passé son exam€n !· 
Et vous voudriez qu'on ne fût pas 

joyeux? 
Jean de COUNE. 

C. S. L. 

Sacrons et ... 
Massacrons 

Les canards ont reparu. 
L'Etudiant Libéral, avant de repa­

raître dans ·le salon estudiiantin où 
l'on cause, s'est coquettement pom­
madé l'occiput avec une bri!J.antine 
d'un bleu tendre séduisant. Mais si 
son crâne est de la sorte quelque peu 
rafraîchi, un peu moins terne, 0 11 

ne peut guère en dire autant des 
i·diées qu'il abrite. N ou.s faisons so.us 
sia condui,te, de l'équiHbre sur l'€x­
trême limite de la régression. Il Y a 
ides gens spJ.i;iltuels qu·i s'arrnusent à 
composer cocassement des proclamai­
tions de prindpes comiques. L'Etu­
diant Libéral n'est même pa:s de oeux­
là. J.l entrdient, à coup8 de pi,qûres 
désespérés, des vieux boibatl'ldts « déli­
quescen•hs J> , comme diraiit Adoré 
Houpette. Il ressort à nouv·eau, du 
vieux greniei· aux poUJ·ritures 1ibé­
raileis qui est sa remisie adléquat€, le 
grand épouvantail d-e 1' «Aniticlérk.a­
!iosme )). Ouf! quel beau jEt de bile 
antiq1u1e eit solennel. Un majesitueux 
fauteuiJ Louiis-PhiŒi'.Ppe à la place des 
conifortableis clubs modernes. Pauvre 
Etudiant Libéral qui va « défendre 
avec énergie )), les yeux brillant.s, un 
caidlavre de girenouiUe qui a voJUlu se 
faire u autant large comme le beef n. 

Liége-Universitaire reiste, hélas, 
hebdomadai.re. S'il avait bien voulu 
fa,i.re une demi-cu.re de r erpos, et 
s'aliter une s€maine sur deux, peut­
être la bonne semain-e aurait-eJ:le été 

- «. bonne)). Mai.s L.-U. n'a pas changé 
.son régfane. << Pif, paf, boum, 
boum >), Acès, l'ExtraordinJfùÏre Acès. 
le roi du riire Acès, est de nouveau 
lià. On essaie de rire, on fait tout son 
posis1ible pour rire, mais vraiment, 
très v•raiment, il n'y a pas moyen. 

,Contrepoint. 

M. Grau1ich. - Je sails perti­
nemment qu'i1 y a, dans cet auditoire, 
dies jrnneis ger.•s p.I.us intelli:gents que 
mOji. 

Pendant que le maî.tre p:r>ononçait 
cette phrase, le disdple Trousse 
s'éverbuaiit à fermer une fenêtre. 
Mais la bane du rideau étarit coïncée 
entre l·es deux battants. Elt Trouss·e 
,poussait si fort et s i déses·pérément ... 
que :Je rideau s'écroula eni grand 
f:r1acais. 

Heureusement que l'inte.nigenc-e se 
mesure à un autre poi·d·s qu-e celui du 
rideau. 

Roulade . 

Il y avait un tel monde à la gu1in­
dai'.i:·e qu'on manqua de hi-ère. Le 
pompier Léon Brion1ne, avec trois 
autres, courut ventre à terire chez 
Saiaiz ·et y r équisitionna séance 
tenante un ionnewu. Ils le roulèrent 
à toute allure à travers les ru€s jus­
qu'à l'Ur:<ion. Les bourge ois n'en 
revenaient pas. 

\ 
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·----------------------------· 
~~A DEUX PAS DE L'UNIVERSim 

G. & V. BAGE 
Rue Saint-Laurent, 166 - Liége 

---a[l:IJ ®. 
~ '"/ . ,;,; 

CHAUSSURES 
•1----------------------------· 
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Tous tles ustens hlz.s de quincaiil.erie 
• Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

' 
FOND(R BUDN(J 

s. A. A~CIENNE - SERIEUS E - REPUTEE 

Dépt PAPETERIE 22, Plaee du 20 Ao8t, LmGE Rue d es Dominicains 

et rue du Pont-d'Ile 

111
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Larroque et Bovy 
CHEMISERIE - CHAPELLERIE 

Rite de - la· R'égence, 21 

LIEGE 
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T éléphone: 10845· et 10813 
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Pharmacie Vivario CH. DE LANNOIS 
50, rue de l'Universi.té, Liége, T él. 131.60 CHEMLSIER BONNETIER 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 

Rue de Fétinne,- 23, 
Téléphone: 16242 

F~~~~~..!4'R't~ll.,!1Jl~~~~~~ 

. ~ & ta & R 0 S 1 E R S §; & §; ~ 
~ ~ :t. SOUPERT & NOTTING ~ 
~ à LUXEMBOURG (Grand-Du.ché) ~·\~ 
Yi Les plus renommés du monde !.: 
~ ~ 
~ Constant SOUPERT Suce. ~ 

~ CataJl. il!. franico s. deimand·e Maiso•n f œ1d ée en 1855 i~ 
I . . D 
!,~~;r.tt~~~~~;mr~~~~'1v'11~;r.t;:~~~~%li;~~~~ 
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Grand choix en toutes e8pèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAM.ES et ENF A:t-JTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 

2, Rue Léopold, LIEGE 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUB S - · mvANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
5 ° Io de réduction à MM. les Ebu<Liants 



1' 

Il 

1, 

Le Banquet 
de la crémaillère 

L'Union .nouvelle: méritait d'être 
étrmnée de fia.çion grandi1os e. Ce· q1Ui 
f.ut fait . 

Le s amedi 9 octobre, à 7 h. 1/2 
du soir, les conspirateurs de lra joie 
i·ntégrale s 'y réunirent en grande 
tenue : chemIBe rai•de, veste de smo­
king ou d'habit aiu choix, è.ulotte de 
golf ou cu1-0tte-cava.ûoer, et bas; 
calotte et parnpiluie. Cette tenue, un 
bourgeois rass is l'eût aSrSurément 
tra itée de grotesque en la comparant 
à la m.ortellie monotonie de ses mous­
sures de tous les jours. Mais élevée 
ce soir-là au rang d'accoutreme.nt nor­
ma1, elle rendait déplracé et risible 
:Par contraste tout ce qui rappelait 
les tuya ux et l€s cols mous. Ce ban­
quet fut donc la revanche éclatante de 
la fantaisie vincu1ée sur la convention 
t r iomphante. 

Le Vaillant offrit d'abord, aux 
seize convivEs d'élite, un porto de 
choix ·dans l'antichambre à La verte 
figure qu'on .appelJe le ca;fé. Puis on 
monta dans la chambre car.dinaliœ. 
Là ce fut, p€ndant deux heures, aux 
aieoonts du Pirck-up, l\l.Il banquet à 
tout casser. 

lll s'agissait, une fois pour toutes 
(bien entendu), de vérifier lia solidité 
du nouveau matéri€l d'une saLle-type, 
ce!Je aux portes rouges. Et on jongla 
av€c les abat-jour. E,t on étrenna1 

toutes les formes des dtmiis nouveaux. 
Et on tâcha d'esquinter les fauteuils 
en rotin; cette dernière tentative fut 
plaisamment o.:rganisée: autour de lia 
table, huit d'un côté, huit de l'aUrtre, 
cha'Clun dans un des fauteiui.1s ; on se 
d·on.ne l·e hras, et, au signaJ donné, 
dégringolade générale des deux ran­
,g,ées vers .J'arrière, €t 33 souliers ver­
n is gig1otant dans 1-es pilats; rien de 
cassé; bonne réclame pour le fournis­
seur. On fait des joutes à coups de 
para.pluies ouverts d 'abord, à coups 
de baltiTue en.suite quand le reste est 
en ]oque, à coups de manche en fin de 
compte. Mme Borguet vient, de temps 
à au tre, avec Jose ph, jeter un coup 
d'œi1l affoù.é dans le champ du car­
nage. On profite de leur présence 
.simultanée pour faire, en leur hon­
neur, une scène qui viaut d'être 
narrrée: 

très joyeux, smoking, culott e de golf, 
ca.l.otte et pa:raplluie, se donniant le 
bras, monômant, es,ca.J!adent l€S bara­
ques s a.nrs cliientèle, d.raînent à leur 
suite lia s'1ll11peur des fourres. La pérH­
loose .balllaide dans .1e huit aérien 
nécessite ides. Jongleries invrai.sem­
hla·bles av€c les pavaipluies, qu'un 
point d'honneur empêchait de re.fer­
mier ; on frisait à un mi.Jlimètre les 
échafaudages et les catastrophes. 

E,t c'est autour d'un de oos canons 
s tupides qui :font man:1cher des son­
I).e ttes et d€s l81ffiipe·s électriques que 
ri.a poliœ Uocale vint su.r!pren<lre la 
barude, à l'heure fatid1que où les plai­
sirs pub.lies deviennent 1nterdits. Le 
mortel boullev•ard était endo rmi : une 
vague lumière, plruf? de bruit, plus de 
vi.e, pa-s un café. Il r·estait lia solution 
des füs. I1 faM-a:it bien qu'eUe fût 
adoptée. Une heure après, la plus 
bourgeo.ise des somnoJ.ences s'était 
platemrnt a,hattue sur les fantasques 
paiupiières des banqueti.eirs de lia cré­
mailllère. 

AGÉSILAS. 
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FUMEZ 

Boule 
Nationale 

pour son mélange secret 
des meilleurs tabacs exotiques 

llllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone J.1508 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix: ' WYARD-EVRARD 

Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'ile - LIEGE 

Cahiers - A1ibicles de de·ssiin - Campas 
de précision - Po>: te~plmnes Réservoirs -

Règ.bes à ~ail.culs . - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

Bl!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllll 

SALEE ET TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques. LIEGE 
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POELES - CUISINI:ERES 

LISSO R 
Place St. Barthélemy 
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Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passagie Lemo.nnier, LIEGE 

Spéciali té de Cartes de visite 

Articles pour dessin. 

Tout pour le Cotillon 
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TIREZ LA 

LEGIA 
' 

LA MEILLEURE CARTOUCHE DE 

CHASSE 
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CASQUETTES D'ETUDI:ANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 

Passage Lemonnier, 30, LIEGE 
Téléphone: 14373. 

CHAMPION De BELGIQUE 
DE VITESSE 1931 

5 pour cent 
de ·réduction à M:i\II. ]e,s Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURA YE 
61. rue Cathédrale, LIEGE 

(en face église St-Denis) . 
Lunetterie, Optique, Exécution rapide d _s 

ordonnances de MM. les oculistes. Rép,a­
ratio.ns - travail soigné. 
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Camarade ... 
Pourquoi jeter ton chapeau usagé ? 
Pour quelques francs, il sera rem.is 

à neuf chez 

DEFRAIGNE ET J AMBLIN 

29, Rue Féronstrée, 29 
LIEGE 

Télé. 155 .13 

alllllllllllllllllllllllllllllllllllll:llllllllllllllllllllfirlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Casquettes, Cal-Oitte>:, Bérêts, Insignes. 
Coiffur·es e\t Accessoires pour MiEtaires. 

Chaipeaux de Scouts et aiccessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8. Ll'V'ôè.E 

Tél. 262.92 

Maroquunerie, S&rviettes e,t pochettes 
Décorations de tous pays 

Imi1g'l1.es et brass•ards pour sociéites 
Médailles Sport 
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A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dacrnie.s et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur : E. PAULUS-MiOREAL 
Rue Saint-Séverin, 31 • 33 LIEGE 
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Maison RENAUD 
SOCIÉTÉ ANO!\YME 

Rue de la Cathédrale 8 1 

Rue de l'Université 26 

C'HE·MISE.S POUR HOM:MES 
BONNETERIEIS, COLS - CRA V ATES 
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V oulez-v ous pour vos livres itne reliure 
élégante et peu coû teuse ! 

Adressez-vous à l'UNION où M:rns: ~u; 

BORGUET m et à votre disposition ses 
tJalents d·e relie'llr. 

1 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 

UllDllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllDllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

POULES 
GRAINES, FARINE, PATES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'A VICUL'l' URE et D'EiLEV AGE 

A. LAMBOTTE=LONAy 
l l rue du Pot d'Or. Téléphone i 006 

17 rue Bonne Fortune, Téléphone, 12;. 

R . . d . '] IJ e.rr:1se a om1c1 e par camio.ns à Liég 
et environs. 1 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Travaux pour amateur.s 
A pa1·tir du .1er Janvier 1982 

Rue des Clarisse$\.. 27 et 29 
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POUR VOS PLANTES ET FLEUW 
Téléphonez au 1021~ 
Maison STRAPS 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 

GRAINES ET PLANTES 
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Société An<myme de!i 

Etablissements · H. V. L. 
(Ancienne Mciison LAOUREUX et Cie) 

11, Rue des Garmes - LIEGE 
In.staUations complètes de labo:ratoires 

scien;tifiques et industriels · 

Visitez nos salles d'exposition 
et de démonstration. 
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l,E TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-e·n en faisant copier vos cours à li 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641 

Travail solgn~ - Prix modéré - Livraison rai~ 
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Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos ciogiarebLes, tabacs et 
cig~a.res a.u q:mix fo.rt, quiand vous pouvei 
avoir de for:tes réductions à la Maison 

Gustave HILDEBRANU 
Rue du Pont-d' A vroy.. 35 

Rue Chassée des Pré~. 28 
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1 . BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Glarisses, LIEGE 
5 ° / o de réduction à MM. les étudiants 

:··(11·.·.-.·.·.-.·.···········.-.•.y.f.•.·.··············~· 
,,: Pour être élégamment vêtu sans 
:: trop écorner votre budget adressez· 
•. ' l M . ' ,.

11 
vous a a ai son 

~ AUX ECONOMES 
CATEGORIE MOTOS LIBRAIRIE DEMARTEAU -: Coirn dies rues Léopold et de la Cité Vous imaginez sBize types très 

j·oyieux, smoking et culotte, age­
nouillés en oorde devant le c.ou.ple 
heuJ:'eux, et cha ntant à 1Jll!e-'tête avec 
fror·ce gestes rythmiques lie double 

500 cc. , ._:: LIEGE 
Bières spéciales 4, Rue de !'Official, 4, LIEGE Spécialité de vêtements de sports 

HENRI FUNCK ET ARTOIS Téléphone 1210.88 ~ V êtements de Chau ffeurs 

VINS DE LA MAISON ROSOUX LITTERATURE RE LIGIEUSE :: V êtements coloniaux, etc. 
•. Téléphone 13891 

chant des Borguet à iLa dernière BUFFET l ·ROID RO~ANS - HISTOIRE ':fi•.•.•,;-.•.• .... •.•.•.•.•.•.•N.•rl'rl'.•.•.VNrl• 
Revue du Vai\lla.nt: Ayez pitié d'un 

t 
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pe i cuisimer... on p i omme... • 
P1uis , qua1I11d ce charut d'hommage est FeuilUeti'n du Vailliint. 
t erminé, les rd€ux BOTgûet, un demi 
b i1en plein à Ja main, f.aisant, devant 
l·e même cercl.e extasié, u.n. à-fond 
réglementaire. Joseph gagne. Mme 

' Borguet .l'accuse d'av.oi.r triché. Mais 
uTue acco1ade conjugalre met les choses 
au point. L€s gens heureux! 

Et I.e va.carme reprend, sur le beau 
ta.pis die corde qui assourdit leis chocs. 
Il par aît qu'on exagère. La police 
a:rrive, m ettant cette fois drans le 
plat de s souliers non-vernis. Ellre 
grogne. Elle .prot€ste. Elle menace. 
On entend, dans Ie oouLoir d'en-bas, 
par 1er de cartes d'identité. Chacun se 
tâte avEc horreur. On s'apprête à se 
servir, en guise de défense, des débris 
des par,aiplui1es. M~iJs [e danger s'en 
va. Et la f ête continue. 

On a besoin d' es;pace. On a besoi.n 
d'air. On sort. La. foire est aà, qui 
s'im pose. On ouvre les parapluies 
s urvivants, et vogue la f.oi.re. 

La belle fo1ie. Les bourgeois des 

Scènes de la 
vie présente 

par DUCHAMEL. 

LA GUINDAILLE 

Les idées noires de Louis Bronne 
tournent éperdument dans leur cadre. 
jaune. - Féerie de lumière, l'Union 
s'illumine de l'or mousseux des demis. 

Jean Poncelet étant consul, la guin­
daille battait son plein. - Tremblants 
et fiers, les bleus se terraient au bout 
des tables ; pAles et livides, ils regar­
daient se dérouler les rites épouvan­
table• du baptême. 

Park et le « 8 » aérien. Las d'avaler 
la poussière fétide,Ïes gosiers en pente, 
ils se ruent vers l'Union, nourrice 
accueillante qui leur tend ses seins 
gonflés de bière . Gontran, depuis la 
rentrée parcourt le clavier des émo· 
tions. Fier et sûr de lui, il se riait du 
conseil de son père et des réclames 
de la maison Herzet. Il refusa le 
pantalon imperméabilisé préconisé 
par le notaire Trouducq et dont tous 
les bleus se trouvaient d'ailleurs re ;êtus 
(loin de faire des personnalités, ce qui 
serait méchant, nous nous garderons 
biens de faire allusion à Gérard de 
Coune, à Castor et Pollux Hardy, à 
Fritz et Emile Pacques toujours bleus, 
à Dclrue, au gros André Robert ;. 
peut-être ce dernier s'est-il abstenu, 
rélasticité du caoutchouc se refusant 
à faire le tour de ses lombes). 

Mainten,mt que de regrets de ne 
!-'avoir pas mis ! 

"Et dans l'air empesté ou vibrait 
sa voix forte ,. 

(Heredia) 

aphone par le combat terrible, livré la 
veille, où l'on avait pu ~oir un Saint 
Georges, Manu Bronne, triompher du 
Beowulf Van der Linden (cfr. Witmeur) . 

« T rouducq, un à-fond, rugit-il et 
plus vite que ça, je te prie ". 

Chancelant, le pauvre gravit les 

degrés de !'estrade. 

Quel sera son parrain ? Puissance 
des cieux ! Monseigneur est là ; sa 
large face se fend d'un sourire béant, 
des larmes de tendresse compatissante 
couvraient s~n visage de larges rigoles, 
et sa vieille penne, témoin de tant de 
gloire, frémit en voyant la calotte toute 
raide hissée au sommet de l'air stupide 
et béat de Gontran : ce nouveau 
Boussart not.re « Gros sot modo • · 

A la petite gargouillette! 
A la grande. 
A l'oreille ·gauche. 
A !'oreille droite. 
Un renifflement de satisfaction. 
A fond! un! deux ... trois! 

Belculeu ! leuleu ! clat ! 
campagnes . ..se retournent éberlués. La foire avait vu défiler la troupe 
Ills n'ont j a.mais vu masca.rarde sem- menaçante des étudiants catholiques Manu Bronne, dictateur de la bière, Tandis que, nouvelle cataracte, la 
b lable. « Sont~ce Là ces Messi1eurs qui qui, pareils aux iirandes incursions se déchainait. li avait renforcé à coup bière en nappes mouvantes, se faisait 
font les hautes étUJd€S? >> Seize types chères à Jules, avaient rempli le Luna de "cyphoïdes,. ce bel organe rendu bruyant chemin à travers trippes et 

boyaux de notre Ours Martin, un 

rugissement sourd s'éleva: «Tu glettes• 
hurlèrent cent vieux poils frémissants. 
En effet, les ondes mousseuses, ré.bar· 
batives au museau de l'émigré d'Odéur, 
dorèrent un moment cravate et chemise 
et vinrent, trésor perdu, se réfugier dans 
ses souliers, non sans avoir au préa· 
!able humecté son pantalon. 

« Puff ! tu es un vrai Safran Billon, 
hurla Manu Bronne •. Tous s'émurenl 
au souvenir de ce navrant jeunr 
homme qui, vieilli avant l'âge, affecta\ 
déjà le maintien d'un vieux mentor. 

(A suûvre). 
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CamaraJes ... Venez lous u NI o N 
prenJre 'VOS repas à r 

où la sympalLique MaJame BOD~U(T, pour un prix moJéré, votlt 

ser\'Îr... en quanfilé les ex~ellenls mels Je sa ~uisine Lourqeoite 


